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Le fou de la ville
PAR

OCTAVE FERE

III

La fuite d'oIetor et do Julie avait
soulevé chez la financier une dpou-
vantab! colère. Il avait mis toute la
police à leur recherche, semant l'or à
pleines mains, contre son habitude.

A peine instruit do la route qu'ils
avaient prise, il s'était élancé sur
leur piste. Au Hafivro, il descendit di-
rectement chez 10 commissaire de
police, ce pleutre berogneux et gueu-
Part avec lequel nous avo fait con-
naissance.

celui-ci, alléché par la vue de
quelques pièces d'or, l'avait amené
tout droit à l'auberge du Point du
Jour. C'est à leur entrée qu'Hcetor
avait reconnu la voix do son Tère.
Mais il essaya inutilement de saisir
ses paroles, le bégaiement du commis
saira lui.même diFparut, ils tenaient
conseil à voix basse dans la salla.

Leu fugitifs. altérés, tremblants,sc
tenaient immobiles dans leur cham-
bra, n'osant prendre une résolution
Oe coup do foudre. au milion de
leurs jr.yiusc s espérances, avait pa-
ralysé tonte leur présence d'esprit.

La porta s'ouvrit, ils crurent que'
c'en était fait d'eux. Mais au lieu vi-
sage irrité du financier, ils aporg-1-
rent, à leur grand soulagement, la
bonne figure de leur hàtesse. La
brave femme alla vers Julie en lui
tendant la main 

-Vous voup étes joués do moi
c'det mal. ditelle avec un doux e-x
proche. Pour vous punir, ja veux
vous sauver.

- Parlez I
-Votre père, igorait ur E' etor,

est en bas avec la eommisoair et
mon mari, ils s'entendent tous les
trois pour organiser contre vous un
plan qui doit vous séparer à jamais ;
ils veulent vaus arrêtrr d'abord, puis,
excusez-moi si je répète cela onfr-
mer mademoiselle à Saint Lazare.

- Saint Lamare I répéta avec ter-
reur le jeune homme, tandis que sa
compagne, sans comprendre pourtant
le sons affreux de c mot, frémissait
instinctivement. Saint Lazare 1 cela
no sera pas I Rassure-toi, tu no seras
pas fi trie, perdue pour m'avoir si-
md I On n'osera pas toucher à un
cheveu de ta tte, je le jura sur la
mémoire de ma mère 1

Ce mot lui avait rendu toute son
6nergie.

LANGEVIN SOUFFRE DE LA PIERRE DE TRURO
Le Docteur Tardivel.--En Vdrité je vous l'ai dit, il faut que cette pierre soit enlevée. Si je no

vous l'ôte pas, je vous condamne et vous êtes un homme flambd.

-Silence I imprudent, dit mada.
me Picou ; pas de violence, de la ru.
so cela est bien plus sûr.

-Oh I protégez-nous, s'écria Ju-
lie en "e jetant à son cou.

-D'abord, vous, mademoiselle,
comme on vous fait un crime de por-
ter des vûtemuents d'homme, prenez
promutement ceux-O, ils apparlien.
nent à ma nièe, qui les a laissd
dans cefto armoire.

Elle tira, en effct, d'un placard un
costume comolet de payaanne nor
mande d'une originalité. d'une frai
chaur qui parlaient en faveur de Fa
propriétaire

La métamorphose s'ncomplit en
un in-tant. Au charmant écolier Pue-
céda une jeune fille p!us charmante
eneore. Oubliant sas terribles prdon
Oupatione, Hector avait plus d'une
fois entravé la toilette par ses bai-
sers et ses exclamations.

-Maintenant, dit madame Picou
suives moi, je vais vous con-luire
oh- z une amie, Ot personne, j'en ré
p'ns. ne vous reconnaîtra.

-QuO de remirolements...
-Vous me remercierez plus tard

quand tout sera fini. No perdons pas:
un moment ; profilons do co qu'ils
sont encore dans la salle..

-Ils sont partis I dit Pierre, en-
trant tout à coup dans la chambre.

-Partis I répdtèr<nt las autres
-Ah 1 oui, mais. fit-il an riant

aux élats. ils ont mis des gens tout
autour de la maison. Où est le petit
homme, je veux le lui dire 1 je veux.,

Il aperçut Julio qui s'dtait, à son
entrée, blotie derrière les rideaux
d'un des grands lits. A Fa vue il
poussa un cri btrident, piolongd.

-Marguerite 1 Marguerite 1 Mar.
guerit I répéta-t-il trois fois avec
des infi3xions à se briser la poitrine

-L nom de ma mère I s'dorii
Julie ; comment ct homme connaît
il le nom de ma mère 1

-Fayez I disait madame Picou
ne pensant qu'au salut de la jeune
fille, on ne vous arrêtera pas sous o-
costume.

Mais elle no songrait plus ù fuir
elle ne la pouvait plus. Le fou l'avait
sairie par le bras, et plongeant daci
son mil iffroyd son regard dtrange,
terrifiant, il répétait avec dos ho-
quets déchirants en se meurtrissant
la front de son autre main, convulsi-
rement crispdo :

-Mes souvenirs I mI mémoire
oh l m"s souvenirs 1... ma pauvre
tête I mon Dieu I mon Dieu 1

Il tomba enfin à terre, épuisé de
tant d'tff-rts inutiles ; la sueur ruis
sclait le long de ses tempes ; une
doumo rosde humotait le anin de ses
lèvres, comme celles d'un épilepti-
que ; promenant autour de lui ses
yux caves. injectés de sang, il le.
arrêta sur l'imago de la Vierge ; se

.aient le jeune hommn. il changeait
de couleur, ea voix s'altérait, tout
Fon corps frémissait. Un rouvenir
jusqur-là incomplet. d*une affreuse
histoire. à lui racontée dans son On-
fanon. prenait de la consistance ; il
tremblait d'en apprendre davantage,
car il y allait de l'honneur de son
père On lui avait laissé enten Ire glne
-a fortun avait fté aoguisa aux dé
pens dauU malheureux ruiné au jeu.
La :cène dont il était témoin évo-
quait c mme un remords ce qu'il
avait obstinément rejeté jusqite-la
dans le monde des calonries Il lui
semblait faire un rêva affreux ; il'ap-
pelait le réveil,

Pierre I mon ami I...
-Votre ami I ricana le fou, est.

Ce qu'il y a des amis... Tenrz j'en
avais un.-Il se rapprocha de Julia.
dont le voisinaivi et le contact exer-
çaient sur ses iddes une inSflence vi-

trainant sur los uenoux jnpqu'au sibl.-Oui, un homme qui se disait
mur, il répéta l'inFoription crayonnée mon ami... il a tué ma femme I il m'a
au.dessous, et a mme si a-tte invo- volé mi filin 1...
ration lui eut rendu un éclair de rai - Mon Dieu I c'eEt donc vrai 1 s'd.
son : cria le jeune homme; cette victime

-Ecoute, dit il, éeoutc I Nons de mon père, la voilà I
allons jouer, jouer ensemb!o, il mi La jonne fille suivait ce drame pas
semb'o que cela me ramènera dans à pas, ocerehant la vérité. ignorant
un monde qui m'a fui... core quel intérêt il renfermait pour

Il tira ses dés de sa poehe et se elle, mais presen2tait déjà qu'un lien
mit à les faire ronler. mystérieux la rattachait à ce vieil.

-Six, huit I double... perd...oh I lard,
je gagnerai l'autre eoup 1 -Sainte-Vierge, fit- elle à son tour

-Mon ami, lui dit doucement d'un a.ent suppliant, protégez moi I
Heetor, essayant d'ou tirer quelque -Et donnes.moi un louis I ajou-
éclaircissement, comment savez- vous ta le fou. Oui, un louis 1 insista-t il
ce nom de Marguerite ? en la regardant plus fixement que ja-

-Marguerite ? fi--il ; taisez-vou. m-is et en lui.pressat:t la main; nu
taisez--ous I Vous allez me faire per- louis. car j'ai connu un homme qui
dre, et fi je perds, ai je perds, mon- avait tout perdu au jeu, tout jusqu'au
sieur I c'est la mort de ma f, mmm, lit où était couchée sa femme mala-
c'est :â mort de ma fille 1... Oh I de 1... Il n'osait rentrer abrei lui I
mais je ne perdrai pas 1 je ne peux Eh bien I comme il errait par los rues
pas perdre 1 ce serait odieux 1 oc se- quelqu'un vint à son secours, out pi-
rait infame à Dieu 1 tié de son désespoir, lui prêta un

Ces phrases incehdrentes saisis- louis. Il retourna au jeu... il gagna

... il gr gna jusqu'd 0e qu'il f ûi une
aassette pleine d'or et de billrip. A.
lors il rrvnt à et maison. ijeviucs
oc qu'il y trouva ?

-Décidément. so dit H-1 cier d'une
voix -ourde. cet homme a la rai on
'lu souvenir.

Pierra se prit à rire d'un éclat
convulsif.

-Ha I ha 1 Ah I il trouva Fa l im-
me morte 1... moita de misèrr, de <dé-
er.oir I Il l'avait tud par ern vice,

'c misérable 1 Et sa fi'le I sa fille c,-
levée ; une fi charmante petite fille !
... Oh I 1.Ytoeffu I Marguerite 1 11lîr-
guerite I

-Mon père I ron père! s'éeria
Julie b'diarçant pour le soutenir.
Mais il ne l'rntendait plus; il avait
perdu connaissance.

La resEemblance extrême de ra
fille avec Ea femme avait réveillé l'n'
me ergourdi. du jauvre fou; rnaiq à
cetfe Frcouse trop violente sUeeédtit
une rynoepe profonde.

Hrotor vint s'agenouiller devant
;a fiancée :

-Julie, l'homme qui a causé vos
malheurs, qui a gagné la fortune <le
votre père, est rclui à qui je dois la
ne ; au nom du ciel, pardonne z-lui,

ne nous méprisez pas I
Pour toute réponse, elle laissa un

instant con père aux soins de mada
me Picou, et se jeta dans ses bras

La scène so compliqua. L'auber-
giste. montant l'esealier à pas de loup
introduisit deux nouveaux personna-
ges, qu'il annonça avec solennité; l
commissaire d'abord, puis:

-DI, vi... f. _ ,g.-
On nom réveilla au fond d Fa itor-

peur le vr. 0lard d'-anoui. Il ouvrit
les yeux, et oc souleva sur son Réait,
aidé par la brave femme le ran pi-
troc.

- C'est lui I c'ost lui I mnmura-
t il avec £ ffroi, sana avoir la force de
se mettre debout ni même d'artica.
'e clairement ses paroles.

-Mr.n y ère, dit rêsotla'ent Hec
(or s'a ançant le front haut. que vou-
les vous ici ? Connaissez vous cet
homme?

La regard du financier se croima
avec celui du vieillard. Lo premier
recula ; ses eh veux se drcssèrent sur
su tête. comme au toutact d'Ln rop-
tile. L'autre resta immobile, iupa.-
sible, attentif. Mais 1dmotion dI
t'homme d'argent f.it courte :

-Je ne concnia t'as ou ialliu-
reux I affi-ma t-il.. Puis, se tournant
vers son fi's :

-00 qui m'amène, monsieur, c'st,
la justice qui va von en instruire.

Le commissaire déroula une Ion-
zuc pancarte et coalmeDçi à dire, en
bégayant:

-Ordre du roi, qui manda et pros-
orit à tous a a a aens de l'an... an
... torité, d'arrêter, pasartout où il
se pou... ou ourra la nommdi Ma.
rie-Julie Dumont. et de la a a con
on du're à Saint La a a zre...

-En conséquence, reprit la finan-
cier, mademoiselle, vous allez nous
suivie.

-Monsieur, s'doria Hector, cela
est odieux

-Si i i lance I cria le magistrat;
no a e vous opposes pas à la loi I

Il allait porter la main sur 'a jeu.
ne fillo ; elle s'dlança vers le fou :

-Mon père 1 mon père I no me dé.
fendrez vous pas l

Il bondit comme un tigre bless6,
rejeta -n arrière seas longs cheveux
tombés sur son front, et saisissant
une hache, laissée là par hasard, il

---------------
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la brandit au-deesus de la tête d
ses ernomie.

La commisaaire se cacha derrièr
un lit. Le financier resta à fa p'aci
isis Fans oser s ifronter cello terri
bie co're.

-Penrfe-tl done nue l'enlever en
core une fois I EFsaie de rorter su
elle ta main infiâmes t

-So I répondit Durand, re
prends-la J'avais voulu en faire an
lion nCte fille, et elle a débauché mo

-Silence I par ta vie I silence I
-Va, f'ais-tn une mendiante con

ne toi.
-Monsieur I monsrieur I s'éeri

Hector en se jetant entre les den
adversaires, si vous n'étiez pas me
jére 1 ...

-Une mendiante I ma fille I ré
pèla Pierre en riant avec uffort, un
mendiante I elle est plus riche qiu
toi, elle a juste autant d'or que tu
m'en a pria 1...

-Il est fou 1 hararda le Commis
saire en tirant sa tête des rideaux
ct il la replongea aussilôt.

-Fou I je ne le suis plus 1I Vinlli'
gnation m'a rendu la raison I Voyr
tous I

Il frappa de sa coigndo Fur l'ima
ge de le Vierge, le papier te déchira
le lambrin tomba on morecansu, e
dans l'enfoncement de l'ancienne ar
moire, il prit un coffret qu'il jeta aul:
pieds de Julie, où la eCOousse l'ou.
vrit.

L'bist ire qu'il avait racontée durn
les dtiniers instants de Sa l'lilit étai
vraie; il y avait là un tu illion, oubli4
depuis quinze ans.

La vue de os irésor opéra uni
transfiriation subite dans l'attitud
et lo largage du financier Fes traits
se dilatèrent, sa cnlère tomba Comms
un feu de paille. Il s'avança, ram
pant, obséquieux vers son ancien
ami :

-Dur ont, j'ai été la cause de vos
malhe'urs, niais la cause involontai.
re ; j'avais pagné votre fortune dans
une nuit d'égarement. mais je l'avais
gagnd loyalement. J'ai été trop ri
goureux à exiger ma dette, je lo re
connais, je m'en repens.

L attdu iu richesses

éparses sur le carreau, comme pour
y puiser le courage de ra lsbesse:
-Vous avrz disoaru. je n'ai pu vous
secourir, mais votre fille était restée,
n'en ai-ju pas pris soin le

Le pauvre père ne répondit rien à
ces excuses de son bourreau Il se
rappelait son irflexible rigueur, ua
dureté, son dpret. Il se souvenait
qu'il n'avait pas reculé devant le lit
d'agonie d'une malhenurcusu femmo
pour enlever jusqu'au dernier lam-'
beau de son mobilier.

Devant lui, honteux, le coeur bri.
sé, se tonait Hector, demandant, par
son attitude suppliante, grâce pour
son père, pitié pour son amour, à lui.

Il conduisit sa fille dans la partie
lia plus retirée do la chambre, et,
après avoir appuyé sur son f'ront un
baiser éloquent. hunsceté dur larmes
bienf'aiyantes, les premières dont il
éf t la conscienco depuis tant l'an-

née, :
-Mon ebiant, dit-il avec une inef-

fable bonté, tu sais oc que ocet hom-
me a lait contre nous, faut-il que je
lui pardonne ?

-- Mou père, répondit-eIln en se
cachant sur sa poitrine, j'aime son
fils.

Il s'avarça à Fon tour vers son en-
nemi, et lui montrant l'argent et les
titres:

Ceai est la dot de ma fille.
-Hector, dit le financi"r drman-

des la main de ma.lrmoisello.
-Bnissez.moi, mon père I s'écria

le jeune homm en ployant le genou
devant le vieillard.

- Sur men coeur, dans mes bras
mes enfants I

Il les réunit dans une maits 61rein
te, sous un baiser. Pour lui s'annon-
çait une existene nouvelle, pour eux
un bonheur Eans ob;tsoles qui ne do-
vait plus finir, car il avait commeto-
eé par un miracle. FIN.
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L'Association anadenn
e Pour l'avancement de

l'ignorance

PREMIERE REUNION A
Montreal

ENTHOUSIASME G lNÈRAL.

. Pendant que les gavants d'Angile-
terre sont réunis en e-mngrs à Mon-

t tréal, l'A ssociation Canadicun" pour
l'avancement de l'i.norat:oe tienat

I de; séances dans la même ville, afin
que ses réunions puissant servir de
cont.re.pnids il l'ir.fliîInen do la soici.
té britannitinue. lieiS mnîi-iebron du tit1 -

t t ide avaitet déj:\ 616 muie

élau tr coltre l ui tendan do- su
vatils angiais par la vuix de la Vdri.
té qui accuse ces derniers d'être do i
librc.penreurs, de athées et dea

s franon-mag-ns.
Il fallait tenir lu bo'sseau fout

- prêt afin do le placer sur le flambeau
de la roienca dès qu'il srait allum
au milieu do nous.

Il y a un grand danzer à con-
jurer ; car la multiplicité des flai- a
beaux pourraient bien etuser un ir.
cendie.

ltis membres du l'assooiation Co-
nadienne avaient été convoqués on
assemblén extraordinaire dcvanit ôtu-
tenue à Montryat le 27 9ourant, par
une Circu'aire signo par le Grand P
Vicairo Trudal, lo pró<.ident, et con. t
tresignée par M. J Pistolet Tardi-
vol. le secrétaire,

Tous les membres répondirent à v
l'appel. lia section do Q'uib o sous l
la dirretion dan M. Tardivel, «tait fi
compoedn dn0 MM St .Jérôme Vinicn i
lette, Ti Baptiste Langla, I
Thomas Chapais et le Doctour l

Samson. Comme ectte section est os- n
sentiellewnt anti-progressiste. elle p
voulut protester contre l'étab'isse-
ment des chemins de fer. en so ren. q
dant à alontréal en ca'èohe. n

Les mé'mbros de l'asoeiation Fe aà
sont assemblés dans une des salles de d
Sgiendarid. la

Parmi les membres présents, nous
avons re'marqué M le recorder de ta
Moutigny, Luigi, Lizette, Charles l'
Thibault, Morrissett., le gazettioide. g
M de Labruvàre., Masson de l'Eten. n
dard. Jean d'Crbrde, lu Dr. Taché
t F. It. le Camneau d Ottwt, bref v

toutes les illustrations et les adoptés le
de la trudelicocottcrie. li

L'Honorable sénateur F. ·X. A.
Trudel occupait le fauteuil présiden. p
tiel. t

Après l'ouverture de la séance, le tr
secrdtaire M J. Pl Tardivel, donna la
lecture d'une lettre de l'abbe Vill. td

neuve. auteur de la Comédie /tfer. f.
nule, s'excusant d'§tre dans I'impo.-
sibi'itó d'assister aux séances do l'as. .
sociation; des afYtires urgentes l'obli 4,
geant de prolouger son séjour à Il(. la
trauger en compagnie de l'ami Jean

M. le présidcnt d'une voix lente p
et onctueuse expliqua le b"t de l'A1 - C
scciation Canadienne pour l'avarice la
ment de l'ignorance Il dit q-c l'lhom
ie n'avait pas été créé pour devenir

savant : au contraire dans le paratis ac
terrestre il lui avait été partieulière. n
ment défeudu de toucher au fruit do e
l'arbre de la soience du bien et du qi
mal. La science n'a jamais profité à P

LE OANARD

COUACSl'homme, elle n'a rait que le lancer
dans les uart s les plus dangereux.
La science aujourd'hui ne repose sur
rien de positif et elle rat entièrêement,
livrée aux idées spéculatives. Di, res
Lu qut'esft-il bsoin de devenir Pavant
aujourd'hui ? N'avons-nous pas pour
nous guider et nous éelairer dans la
bonne voie den journnux comme l'E-
fendard et la Vérité ? pas n'é tait 1e-
soin de puioer de is science ailleurs
Quant aux savants vanus d'Ang'eter-
re, ila ne pouvaient Ctre considérés
qua commet dcs fos.

qniroelntte C'est tellement le cas
que je rie ler prrmettrai pas de vi-
siter l'Asi!o de Beaupart. J'ai assez
<le pcnsionr.airea ma'cnmmodos ches
moi. Il sufirait qu'ils vinssent se
r nouintrer avec leurs congénères
d'Anglet erre pour so mettre'en insur-
m"otion Je ne veux pas de fous cltcz

moi.
Jean DJ'Erbr6.-Notro roience à

nous doit so borner à savoir distin-
uner un fnadien.français l'ranc ma.
çon d'un bon catholique qvi ne l'est

Luigi.-ravo I Bravo I là vouF
ann l'aves miu dans le joint.

M. Trudel.-En ma qualité de
président je dois voua dire, que le
but de notre association étant suffi-
sammunent Compris do tous, nnus de-
vons procéder dans nos travaux d'u.
ne manière plus mthodiqro.

Le premier ordre du jour est la
propo;itiont de nouveaux niembrea.

l. .1. B. t'rrvais, notairi' de Ma-
ri, vîl. est élu :lluil' brî a til ' l'iuna-
niumité

on plusse enstutite à l'ordre du jour
suivant, réception de raopports, m.-
moirra , te.

M. Tardivel. - M. le président, P
lai reçu plusieurs mAmoires rédigés t
par des n'mbres influents de l'Anso-
ciation sur l'utilité du poil de vache p
lans le nortier.Comne cette que' Lion e
a été souvent traitée dans nos séan- p
tes, je ne pais Ai je doit...........

Le lrésidet.- Laissez ces s u
noires sur la tab'C pour l'usage des
.ouveaux membros q

M. Charles Thibiult demande la d
Surtuon de présenter à l'associa I
ion un mémoira sur los causea qui
euvent produire l'odeur de la Sain- e
clé

Madame laizette, (née de Monti n
ny) soumet à l'Association un tra-
ail èérieux aur la réforme de la toi- a
ette des femmu-s, contenant une ré N
utatinri habile dits théories de Ma- d
amni King sur la toilette rationnel- l
. lizette vcut le rétablissement do
a crinoline et des falbalas. Une da b
e ne devra jamais être décolleté q
lus bas que le nSud de la gorge.

Le président informe l'assemb'6o a
n'il a rédigé des notes sur son der- à
ier voyage en Italie où il a étudié
fond la manière de faire les trous d
ans le macare.ni. Il lira ce tiavail à ra

prochaine séance. M
La .ecteur Samson dépose sur la B
b'o du secrétaire un mémoire sur d
art di préparer une nourriture by n
iénique avce la fo cule de graine de
iai. v
Le Dctour Poquin soumet un tra- se

ail sur la f.motiona do l'aorto ch' m
s Fans cSur du parti libéral-catho- th
que. se
M. Jean Derbrée dit qu'il s'ocon Pl

a d'astronomie. Il condamne les
téorias du Révd. P. Porry sur no l'
'e système planelaire. Il dépose sur vI

table un opuscule sur la manière de
'utiliser les vieilles lunes et de ré- le
riner les constellations. M
En faisant des ob;ervations astre- d

oritiques il a découvert qu'il y avait vi
7Wian'lgle, dans les grandes constel- l'

tions. va
L'aslronome Laeaillo dans ces 14
-tites constellationu nouir montra le !o
onpas du géomètre, l'lMquerro et Jo
Rèégle0. fi
Il fatudra envoyer un aéronauto
alri lu firmament avec un balai pour
eha-ser toutes les constellations
ni afi':ctent ds formes maçonni- fa
ues. t Longs applaudissemants le za
ésideut se pâme et demande un bo

verre d'eau.)
Le Dacteur Samonn poilnut un

travail voluminoux sur le Microb,
Maçonqe

i Baptisto Langlali dit qu'il n'a
rien écrit. mais qu'à la ppochaine
séance il fera in p*tit speech sur
l'art d'rxtraira la jim Ttbettb e des <ta
davres de ohevaux et Pnr l'art de fa-
briquser les - safes "l

M. Campcan présentera à l'ansa
Ciation uno étude sur la démnonnlo
gin appliquée aux baesa.cours. Il y
soea queAtion du traitement qu'il
faudra donner aux coq .qui Pondent
et aui poules qui chantent camme
des coqi.

lie Docteur Vincolctte lira un tra.
vail pur le traitement det l'uzènn Chraz
les ultramontains, les membres des
sociétés bibliques et des sociótCtn de
tempérance.

Sur n.tion du Docteur Paquin
secondé par M. Livernois il a été
unanimont

M. lo Docteur Taché et M. Y. It.
li. Campeau d'Ottawa ont présente

les rapports suivants :
Mémoire sur l'utilité qu'il y a dé

pantalon une patate pour la guéri-
son du shumatismo.

Mémoire sur I'utilité qu'il y a dn
porter constamment sur un coton de
citrouille pour guérir In mal de dint".

Mémoire sur la danse qu"'n6cute
e soleil le matin du jo'ir d lâqïues..

Des membres de Mont' al ont sou
mis les travaux uitivanîts .

Mémoire sur le danger qu'il y a c
pour la tteci6tó de loisirs les isiemtubre, i
de l'Armée du salut instruire le (
cens qui ne font pas de devoirs rob- c
gieur (be R' corder) a

Mémoire sur l'utilité de la crasse f
pour protéger contra le froid et con
ro la piqure des poux (sigu) U. T

Mémoire sur Iavantaue qu'il y a v
ouar un marchand do faire une so-
idt commerciale avec un saint du
aradis moaiamment avec Saint Jo-
oph. (Un marchand de la rue Notre- f
Dame.)

Mémoire sur la caractère Safanni- t
no des fi-fellots, des f rs à cheval ci
c l'étoile qu'il y a sur l'ensoige de
Electeur à Québea.

MDmoiru sur la manière dont l'are
n ciel boit dans les rivières,

M<ainoiro sur l'organisation anato-
ique du loup garou. q
Mémoire sur l'urgenoa qu'il y a, P

u point de vue de la doctrine de s1
althus, de remplacer dans le mon- y

e l'usage du thé et du café par o» e
ui du olagoux. u
Mémoire sur les raores épouvanta- n

les.que l'dohent la chats, la nuit, si
uand i's font leur sabat. m
Mémoire aur.1 importance qu'il y

de se frotter la gorge sur un auge p
omhon pour guérir les aripiaux.
Résolu:-Quie l'Association cana-

icnne pour l'avano -ment de l'igeo-
ance est alarmée par la présence à le
Eonsréal des Savants de l'Empirc P
ritanniquo, qui pour la plus gran- to
e partie appartienn: ut aux sociétés la
açonniq-ies. r
Quo la province de Québec par la ét

oir do notre assoeiatiou éprouve un s
ntiment d'indignation bien légiti.
e en constatant que des idées d'a-
dos et de libres pensaurs ount émi.

s par les dits savants et que de d
us il soit le
RiLo'u :-Qu'une délégation de ar

Association canadienne, pour l'a Pl
aneement de l'ignorance composée la
e MM. Trudel, Tardivel et ViDone- bi
tt soit envoyée à son Honneur le
aire de Montréal le priant au nom
en bous principes d'expulser de la
[le foui et chacun d-a membres de de

ssociation Britanniqn pour l'a à
aunanent des sciences, et q't il foit : a
R4solu :--Qse copie des présen.
s résolutions soit publiée dans les tie
urnaux l'Etendard La Vérité, tu
e Journal do Trois-itivières et le re
ourr'erde St.Jlyacintihe r•rie

na

A Gaspé, les habitants disent : Il o
ut rendre à Lazare e qui est à La- m
ro et au bon Dieu oc qui est au d'a
n Dieu. M

-Jeannette I
-Maame ?
-Va voir si le charcutier Cisc) a

dos pieds do cochon.
-Bien madane.
Jeaunette ravi-nt au bout de quel-

qunes minutes et dit A madame qu'el-
tu n'avait pas pu voir s'il on avait,
parce qu'il avait ses bottes I

Aux frmeurs.-On a tout récem-
ment introduit sur le marché de
Moutrtal un cigare nommé •' DOO-
TO B.," qui vaut assurément la peina
d'être essayé.

En vente ch:ýz les marchands de
tabac.

CounTEAU FaIaus,
Fabricants.

Savez vous ce que fait le canard
lorsqu'il vent achoter ce qu'il y a de
mieux ce fait d'épiceries et I avoir à
bon marché. Il va chrz des personnes
qui débutent dans la commerce avec
,a j erspeetive de faire des affaires sé-
ricusea. Il 'ait quo ces gens 6pron-
vent le besoin de se créer une olieu-
ille et d'altérer lo publie par des ts-

srifices. O'eat pour cette raison qu'il
faut alier clic Décary et ilorcoran,
(ucces curd <le Lu. Ilutabison) au
oi du la rue Notre Dame et Bonse-
tor. On y trouvera oc qu'il y a du
miteux en jait d'épiocries, vins, Ji-
lueurs. La raison est bien simple,
- ttc maison débute et elle donne
mple ratisfaction au public pour se
·aire un noua. Profitons de l'occasion.
il. A. Décary, ci-devant do chez E.
Mathrcu & Frère, et Corooran, ci. de-
ant do ch<z M. Hutchison,

Le comble du scrupule chez un on-
ant qui a horreur des sacres et des
lasphtucs. Lor.tqu'il chante le can-
ique

Prions, prions lo Saocr-Uour.
l prononce les n.ots conm suit :
Prions, prions le Sapré Cour.

L'attrait principal pour l'étranger
ui viaitera Montréal pondant l'.a-
osition sera sans contredit le maga-
in populaire de chapellerie de E. Di -
Cent; No. il-4 rua Sto O.therine. Il
c faut pas oublier d'y voir le stock
>nsiddrable de chtpetlerio d'autom-
e l a été importé ces jours dur-
i'rs spécialement pour la saison. La
aison e Deroma gardera toujours
popularité par la modicité de ses

Dans un village un bas de Québao
s habitants avaient fâit de grand.s
r6paratifs pour recevoir l'évêque, en
urnée patorale. A l'entrée du vil-
go on avait érigé u ure de verdu-
.Une miagnifique couronnet de fl-jura
ait suspentidue au centre et au-des-
s on lisait l'inscription.

lroil-s l'avecz bLin miéritée.

Quelquoi minuts avant le pas=:ago
i Moosuigncur un coup de vent cu.
va la couronne. [Lorsque le pré.at;
riva devant lare il fut on ne put
us do voir une cordo qui pendait de
ire avec lea mots V '~ous l'avez
en méritde."

Le ,ltptunde Ilustr'é devient tous les jours
plus eti plus crn vogue, ntaun.anulentt

cause des riches primes qu'il donne à ses
ousnés, niais plus encore parce que c'est
journal le plus intéressant du genre

uas tous les rapports Chroniques et ar-
les par nos meilleures plumes, feuille-
n moral et des plus émouvants, gravu-
s des mieux exécutées, impression de
emier ordre, papier supérieur, enfin,
n n'est épargné pour en faire un jour-
1 de famille intéressant, amusant et
nvenable sous tous rapports.
l'riz de l'abonînement : un an, $3; six
ois, $r.5o; quatre mois, Sr. Payable
tvance. Bureau: Rue St Gabriel, 25,
ontréal.



LIE CANARD

din dos tiespérides T Z e) - - ï1
Vous faites-vous une idde des fee- 'z'. 1 41 ---------- Monsieur la R6daoteur,

tins de l'Olympe, où l'on servait le J'ai lu dans los colonnes du
neotar et l'ambroisie? Toute cette -onde du 21 Août le canard oui-
poésie est réalisée lorsque voue entrez vent o
dans la restaurant de Mme Dapd- -r le ne p o me datr u
rousel No. 1027 rue Notre-Dame, en
faes do la ruo St Jean.Baptiste. Go e .Instaurant Grand Vatel,
nouveau restaurant est une vérita- je nie v ols forcée do rectifier ue or-
ble bonbonnière. Le servio y est fait ruur.
par des jeunes filles empresdon, ae- I faut que Mine Daer-uzel me croit
ortes et gentilles sur toute leur per- D morte et enterrée pour lancer une ré-
sonne. Quant à la cuisine, Lueulluis clame cette nature lorsque tout
ferait une jaunisse s'il revenait dans lu public sait la contraire
le monde et s'il ne pouvait avoir ses n'a jamais fan-
repas chez Mme Dupdrousel. Les dé Io Wandratel.
vins de oct établissement importés - a
spécialement feront les délicos de lomme de $400.
tous les vrais amateurs. Voici l'histoire

YuMEES.On atou réem- ___J'ai onves't le petit VatLc petite
rue St Jacques où est lBedurAux a aujourd'hui, fin d'octobre tu74, et

ment introduit sur le marche de l'ann6e suivante j'ai créé le Giand
Montréal un cigare nommé " DO- Vatel le 15 avril 1875 rue Rt Jac-TOR," qui vaut assurément !& peine qe 8e 0dn amio eMd'être esasyó. P

En vente chez les marchands de
tabac.

(OoURTFEAU FRERESa J'ai vendu * Mme Duperrouzel
Fabricants ac 1877 ver le 10 D éembre pourFabriantecause de maladie, après 2 ans d'exis-

tance. Voilà pour su fondation.

Les Savants à Mont bal.-L'As- ARRIVEE DI0S SAVANTS A MONTiIEAL Madame Duparrouzel confond une
foOiation Britannique pour l'avance. :_q'iLe Grand-Vicaire (voyant arriver les savante avto de llambeaux ) Vite, mes petits agneaux, Oa- Apoque arec une autre.
ment des sciences pendant sa visite i chez-vous dans ma tente. La lumière vous fait peur. Vous nt»ctes pu faiti pour voir cep ehoses la
Montréal a ou à se fliciter du rósul-. ........... onne un émanti formel l'ai.
tat de ses travaux. Sa découverte la d
p'usnimprtanto a été que les ciga IC.ESTA URANI' 2'JKROM 1 l., liùuvuiai lu Lrest moi (ui
ros importds par A. Nathtan ne CoU- CoIN IEs RUES r PAIL ET CASERUm ý1Aà là vérit*1>lO t>ndrutric du grand
tenaient aucune matière toxique on NES EN FACE DE .A GARE
injurieuse à la santé. Ces cigares vu PAcmIo'quE. Je Liens utîu Bar et un petit res-taurant avec sailks de Billard et P>ou-sont les meilleurs que l'on puisse Le public voyageur trouvera dané Dans la Chapellerie. le, 24 et 2 rue St Vincnt.
trouver à Montréal. Nathan les vend ce resaurant tout lo Momfort d'un
toujours au prix du gros à ses maga. établissement des première classJ. La dansMos GIDONe.
bies populaires Ne. 71 rue St au cuisine st sad la dirdctiun d'un chefe a
ront et No. 1916A rua Notre-Daml), habile et le menu ne laisse rien à dé- M. George Lcfrauçois, ai-devant de la maison Duroma et Tiefran.

DAs l' anro doM e Dupearouz

près du City Ilotoi. airer. Repas servis .à toute heure çn3is fait maintenant partie do ntre muison. Il inviite: t'er uaiiis et le pu- Axa aer eBladVins, liqucurs, cigares de premier blic en général à vouloir bion lui continuer leur pptror aagl. Ayant aua
Quel e0t Le oConstablc do Montréal choix. jourd'hui t'avantage d'être dalune inieion <îui iliporte et incRul.turo a

qui et le PI' a armé den porteurs de Un% vie ite -1 ce restaurant vous, ses marchiandises elle nit-me, il aura la fltéli Jo pouvoir vendre c:-i biar- trUne nouvelle salle de billards vient d'e-
Leouveite au No. 39 rue St Laurent parbllets do la lowrin du curé Lab.-lle ? convairncra qu'il n'est Pas nécessaire chandisca à IIN FEU I l et à iiîei!lour marché que par lu jkihé. M. Frank Aexe. (Citte salle par le luxeLe constabe Grolau -le a'éloigier te la gare du Pacifique- de son amnafgement et le comfort offert

-cour trouver un restaurant de pro- R. B. C HAM FA C N E & Cie. -aux joueurs peut rivaliser avec la plus bel-
LE .ULT'IVATEt'R urIENT EN MEME noier crIre. le de la puussance.

TMSUN FAVORAIILE ET un mo0u. * Nous applaudissons à l'esprit d'entre-
LIN A V*eNT Alp. A. Fiset No. 601 Rue Ste. Catherinm. prise de N. Alexe qui a doté lu quatier

PRoPRIIETAIRE.~t piLulitod sa u beo l sot all dam.e

Le billet portant le No 12.323 de la ln- . N. B. N'oub!icz pas que nous vendons ntt eMt le tkr dr bo etuzell a jais-
terie de la Louisiane a gagné le lot de qaatdePA.ityc,-à2coin u Iip.sr Nous engageons nos lecteurs à visiter ce
$25.OeE et un cinquième est échu à un Exppositioou
cultivateur m l'aise de Canadavdllc, Ten40
Il a déclaré à un reporter qui lui a rendu OU MANOERt SUR Lru TERRIAIN. -- ---

visite que $J5,qou lui permettraient de vi-e
vre à l'aise le reFte de sesjours. Il aura Visiteurs de l'Exposition n'oubliez pas HOTEL ST LO0 U 18 ES 'l141NIIN Précautions Hyieiqemaintenant un moulin à vent, ce qui était d'aller prendre vos repas au meilleur resu Les médecins d M ntréal ont reçu un
le but de ses désirs depuis longtemps. Il tanrant sur le terrain. Ce restaurant est le No 15, lavis du bureau de santé leur demandant
a retiré son argent par l'entremise de la Nu 5, du cOté du l'are. Le comité en ac- de conseiller à toutes pratiques de prendreBlanque du Commerce de cette ville- cordantle privilège à MM. J. B. Emond MONTRÉAL Un lit ce qui suit dans le iFotde les précautionsvygiùniques nécesairesen-
-1le4ni/zûs <Teen ) AvaAiaudj, 22 juillet. & Ci F, les a obligés par leur contrat à te- de ta medi dernier tre le choléra qui menace l'Amérique. Ilnu un établissement de première classe. lerunenfaut acheter ds viandes saines et framches,

Qe stl oml d aprcnTout le monde sait que notre populaire Le meilleur endroit pour Il]j est. aprsmdunepdtlnt des légumes en bonne conservation. Pour

Quel~~~~~~e 1877 ler cobl d0 Dlemr pour aie(I aPovdne.re"

restaurateur, J. B. Emond imprime un ca- contre-dit l'Hôtel S Louis, tenu par s. r iEila- cela il faut aller à l'étal de Meuniertion ? cliet paiticulier à sa table, cachet qui y at- M0IZACIE, au No 1;, de la llaccJtc-, tion, est toniible de la hauteur de to Robert, coin de la côte St Lat rt t
C'est do mettre un crachoir à côté tire les amateurs de la bonne cuisine. Vins, ques-Cartier à Mont. ). On y trou ieds on bas d'un, esqcabcau pendant de la rue Craig. Les prix: sont très modé-

d'un prfflo qui fume, liqueurs, cigares de premier chonix. toujours une excellente Lable et un secec'eleéatàlvrlsvto 'n rés et les viandes etc., garanties de pmemiè-
Les exposants et autres qui achèteront parfait. De plusM. MOIACIE tient ton-j jtune llaerlos itob sunle Me classe.

plusieurs ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~éou aileet une autre.ne uotjusde iuusd peir ulté e ct ajuefle ob u e

(iîaod I'ioudroitj àn ~ iuei diiton consdérahle cigares de choix, etc-, etc. 1ualitd, ees t ti se brisa aucun membre,

Grae diqennqu Annmnnuorelàl'r

Les voyageurs dans la nécessité du cou-el ant e choc nerveux qu' le d d D O
Louei descamore s tro iueont bn aes rreosntit l'ut tellement violent qu'elle Dq
Louist é menmub lésacieses. bi rest décédée hivr matia clos suites de No, S GPlJDi ALIr, Quec.

L ALT Ils pourront aussi loger leurs chevaux Ct accident." Le Lion d'Or est un nouveau restaurant

trouver~~~~an le Montrdal. Nathans que vendèd asrsauattutofotdu

ouu rss dne lds r u d' Ba pUi I je penserais I Le choc qui est appelé à cuir d'une grande pop-r.itnblissnnt. larité. il est situé la porte voisine d larnt e rne visite est respectueusement so1l9ci- nerve a dû 6trejoliment fort pour Clmbre d'Assemblée Le site est N .sti-

sp iaxc . di M on trraire mourir la oltutl Montr eal que. On y et sous d'épais ombrages en
qui les suites d'un accident arrivé dans pleina aillrgiature. Repas à toute heure.
billes l 'ar Sidi du même jour. Ls gourmets sont srs d'y trouver sats-

afaction, car la cuisine est sous la direction
Le splendide vapeur TROIShRI e ud'nu chef très-abile.

VIÈ RISraeété nolisé Pour laeir- a L M E, DION,

constance. VOn rapporte que le roi Tqiubault a Propriétaire.
L'harmonie do Montréal sera à Lit assassiner quatre cent soixante-

bord et des rafraiehiisments seront - - Quatrième tirage des quinze do ses parents depuis qu'il Q UEBEC HOITEL.servis aux prix de la ville.a est monté sur le frne. il est possib!e
heprs du quiJM. s-ate Hotel Jacques-Cartier $200,00 en prin-ies qu'il ait été provoqué à commecttre lxo 'x S oî UBC9 heures, A. M, ~~~~~~~~ces crimes. Nous somnie porté ~ e ôe,~téa etedsaTie

PLe E JACQUES CASTIER DE CHAQUE MIS. roire que ces parents résidaient det hôtl artdé Puacentirefiq deu-r

oour érove unpètmn restauran deerr-

M. Georg Leraço, -- dev lan den villes et le roi, qui a une nièrement et se recommande d'une Ma-El a ae. Le& étrangers 'visitent M l àb maison de cagpannr, prévoyait leur nière pavtiunulière aux touristes et auxv
jourda quatrième tg d s prime m visite pendant l'été. Ne jugez pas té- ageurs du commet=, qui y trouveront de

l'casios de l'Exposition trouveront march il du mi n eu e actes d mar- belles salles d'échantillons. La cuisine est
Au aoct auvistemeIo otoutcethlel o co1mfortr d ud'un du ,eta ' uàlré( udeosdpremimeaire clalesseesdu oetqu l'ameublelasementamublmetoci-

ge sera remis aut jeudi, 4 septembre blissemeut dc première classe, Oham dAoût) aura lieu lundi soir, le 1cr jusqu'à os que tonsles0 faits soient pIètement neuf et élégant. -Service télé-
aouan- Septembre, à huit heures, dans la oliilloment pub'iés. phonique, buvette fournie de vins desebres spacieuse, meubles à neuf et mlu muarch qu p. meilleurs crus. Ls voyageurs -trouveront

GUYON, Président, aàvec élégance, cuisine excellente et rue Be Gbiuel, de a rie au Québc 1-d son tout le comfort désir-

mier i thire

PLANTElservice attentif. Prix modérés. P e peut e .rocurr la srie ou
ED LANE, eeTréorirJOS. BELIVEAU pIète auns'aressnt à l'administra- Abonnez-vous au "Pne.lus DÉRY, Propriétaire

F. XL DEMERS, Gérant. PRNPRIATAIRE. Lien s 25, rue St Gabriel, Montréal. t1" et gagnez une prime. Nosa 9te rn et 9 rue du Pet,



6BfiNB[ [XPOSl .T OH
DE LA PUISSANCE

1884 MONTREAL 1884
Du 5 au 13 Septembre

$25,000 de PBIM[S
Agricole et IJduulriell

Uc terrains spacieux et de magnifiques bati-
4ecaîts pour 'sexpitionde bestiaux, artc le naa-
aauai"actarés. im,,etraet ;aratoaire, et achiose
activité.

Grande exposition internatIonale de chiens.
SL'expoitii sera tetane ouvertembr edredi,

à seble-be au amedi La setmr 5",C
deonus <o heurs du matis Chque jour.

Une réduction de taux est offerte psr toutes les
compagnies de chemin de fer et de navigation.

P'ur toute information s'adresser aux soussi-
gués.'

S. C. STvvåNsoN<, Secrétaire
r iC«. Lactac, conjoints

76 ruec St Gabriel.

RESTAURANT

RICHELIEU
1564 RUE NOTRE-DAME

Montréol
Vins Liqueurs, et Cigares des meilleures

lntfIjlua:s, et on est servi avec la politesse
qui caractérise le propriétaire.

IA restaurant sous la direction de M.
Théop. Rogur, anciLn chef du "Québec",
set ouvert A toute heure et l'on peut s'y
p-rocuiraf unit repas de première classe pour
Y-5 ets, y compris les fruits de la saison.

LE 111 A REPASSER

Line des plus belles inventions du siècle.

La grande qualité de ce fR.r \ repasser
c'est d'économiser le conibustible. Avec
cinq cents d'huile on peut repasser toute

nille journée.
Ce fer est réversible et pendant qu'on

repasse avec un côté, l'autre chauffe. l'as
de perte de temps.

Pour les détails s'adresser A
BEA ULACO LECOUlis

25 Ruc ST GAnasu,
MONTREAL.

A LHOTEL
DI LA

MARINE
A LUENS.EIGNE DES DE UX

Colonnes Rouges I
96 Rue St Paul, 98
UJn grand assortiment do Boissont'

à vendre aux d6tails à

3 Cts. 1l, Verre,
Comprenant GIN, RYE, WISKEY

et BiÈRE.

FRANCOIS GAUTHIER,
Pnoriu2TAIR.

HOP BITTERS
(A Medicine, not a DrInk,)

noPs, intiou, rANDRAKE,
DANDIrIdON.

AxD rite PirrxsT ANti I 1.QuÂLI.
rixe ùr AI.i. arosa& 19ltes.

T II E C UU], E
Ail l)lwci of thertomach, lowels.1tlond,I.Iva.r. KtaasaudlJriisryrom.aitîe xer.

cul. complaints.

$1000 IN COLD. «Il
VtIll le palal fair e oade flier wtlt net or eni-%

belli, or fur on l'ginlp ItilpiLtu or 1 s lrinnai

AsIc your dnigglst for flp Bittersa nd tar
thli Éut.) Ifraito .ivl. ralleo ne Miser.

irunula. ueor gCoium. tobeauto esa
airentIce.

ll 511as > su E Ctu." .

AU.1.. <at maa,'rrr°fu'"o.

LE' CANARD

PRIX CAPITAL $75000
lltsii, aeuaent $1.

Fractions cet proporiona.

CIE. DE LOTERIE
- cas -L'Etat de la Louisiane

Notus certifioss par les présentesr gie uOtts
susdvillton les arrangements fais Ponri les
tirages v,iàteels et semui.anniiuert de la Cour.
Aagnie de Loterie de l'Efat de la Louisiane,
gatestoutsgèrens et tontrôlns perouîaellentent
les titrager-us-mm, et qune le tort est ton-
dNiat avec AoNn/te&, /raeHse etl'oinNe foi
pour otu le it/ressrts; nouis autorisons la

= àCgagnie d se servir de ce cepi/ieat,i œ
des fe.siinile de nos signatures attairs,
dans ses aaronces.

conmssar

Innoporéce mM!qpour.,ýas par laa Léiea
ture, por e e ation ee chari ,yc

n Capital de e e a de-
p usu fonds. esev opu de $5000.

devi r nv ue opula re éc raant, so s pivlat d
l'Etat. adoptée le décemabre A. D,, ség.

La seade loterie reconnue et approuve par vote

e grand tirage de chaque numéro a lieu chaque
mois. ne retarde jamais, et ne fsit jamais de dé-
duLtius.

Chance de faire fortune
tiuitlemo O nel 1f'ingpesne i. 'ei v.et-
oeierie l Mus1rquo, Noictualle-Oè.reas,
Iesr, le L iseptetro. 188d-i7|,,e

GrsandL 2irage .Ienaauet.

Prix Capital, $75,000.
soo,-oo Diles à $ç chaque. Fr.ctios-Cin-

quidines, en proportion.

- LISTE DES PRIX -
s Prie Capital de $75,oon $rsooo

M ru 'i de 25,000 35.000
s Grand Prix de so,oe 1,sou
1 Prix do 6,aeo se,oo
s ', s.oo soooo

se " 1,o05 so,oo
On " 50 10,000

son " 
5° 0 3°,oo200 100 .30,000

so " s snusix 50 sooo

iix APP"XtuATIf"
Prix d'Approximation de $sa $6,700

g '500 4,500
'a2 50 2,1950

897 Pri S'élevant , $63,500
Les Applications pour prix aux clubs doivent

tre faites sealemnt au bureau dc la ompagnie,
à la Nouvelle-Orléans.

Pour de plus amples informations, écrivez lisi.

bl'.""nt, donant votre adresse au long. Nommer
le làÂt. Adresse vos lettres chargies et faites

vos Mandats-Poste payables à
New Oileans National Banc,

Xo OrLeeains, Zu.
Lettres ordinaires par la malle ou express.

P °ur toutes eommes de $à.e"et plts par express
AU m frais à

M. A. DAUPHIN,

un à B. A. DAUPHIN, ouvallesOréans, Le.
607 Sevesth Sa.. Washington. D.C. 38-4

.A VIS AuX miERRES
'Ia votre sommeil eal troublé la nuit par les

Scure et les cris d'un enfant qui sonore de sa

d ei °atll , btez-vous de v u s . un b -
tcille du -1 Sirop calmant deslm n so por
la dentiion dés enfanta. soa eficacité est sanste., as Votre petit maade sers soulagé immé-
diatement.

ubcise les.omae et les intestins, (artadispsraltre
les coliques, adoucit les humeurau sa ui îea b
écematios, et donne tune énergie nouvelle àItie
le systslae ea général.
'°-1-Le Sirop calmant de Mme Wlnio, pour la
dentition des enfants " est agréable au goa et
estprpar dars .la precription . medus plus

grade cllbmea édcaesparmi les femes
ds Etats-Unls.-Il est on vente chez tous les

phacions, dans le monde entier. Prix as ou.

Ge Journal Du Dimanche
REVUE LITTERAIRE, ARTIS-

TIQUE ET DE MODES
Rédigé par les meilleurs écrivains

des deux sexes du pays.
M. E. DANSEREAU

GZlANT.
Bureaux 43 rue St. Gabriel

Ml

1 1- V__ _ _ _

Stan d aIl tiaer new fpeors in
S tàreu'5d a be moado on tha.

lH. P. UBBARDI
Proprletcr,

=W- aina, cour., V.sa. cc e 
aIoa_

ALBW MUSICAL
-- i

Recueil de Musique et de TLitteratire Musicalc

Sommaire du dernier Numéro:

MUSIQUE:

SERENADE (Pnur harvfon)
MIGNONNETTE POLKA MAZURKA
CHANSON D'AMOUR pnuridtnor
NOCTURNE ( piano )
CHANSON LORRAINE

GUIDO SPINETTI
Cil. GODFREY

11ENRY WOOLLETT
CHOPIN

P. LACOME

DANS UN CIMETIERE (prsie)
PROPAGANDIC MUSIGALE
VIOTOR MASSE
WAGNKR ET BAYR10UTn
DE TOUT UN POU
LE MISSEL DE LA GRAND'MERE (suite)

VICTOR BONNARD
J. MARTIN D'ANGERS

JULIEN TORCHET
JULES do BRAYIR

REDA OTION
E. BICHEBOURG

Comme, depuis quelques mois, l'Album Musical a été plus
d'une fois en retard, la nouvelle administration va publier sue-
cesivement quatre numéros. Ces numéros vont para itre de
semaine en semaine d'ici au mois de Septembre.

Abonnez-vous au MONDE TLLUSTRÉ et gagnez une
prime variant de $1.00 @ $50.00. Bureau : 25, rue St Ga-
briel, Montréal.

Le Monde Illustré

$200,00 en primes
CHAQUE MOIS

Voici la liste dos gagnants du der-
nier tirage:

MontrédL-E. D. Gauthier. 10.
rue St Emery ; M Dupont 274, rue
Wolfe; Joli. Charbonneau, 164, rur
dcs Allemands; Tý Trudeau, 82
rue Ontario; Mme N. Brookg, 383
rue Montcalm; A. Savard, t. ph.
coin .de rues Ste Catherine et St
Denis; Mlle D. Audet. 225, avenue
Laval; Mille R. A. GQilbaut. 420
rue Panot; J. N. Picard, 210, rue
Sanguinrt; D Beauprd, 217, rue
Craig; Mlle P. Joliemur, 287. rupi
Panet (deux prime-) ; Mmi S. La
marche, coin des rues Lagauch tièé
ec Montcalm; A. Ltf- bvr, 2241
rue Notre-Dame, Mmo Leaigne. 428
rue Mignonne; Mme L. Madean
32 rue rue St Urbain; 0. D. Ba
noit, 357, rue Panet; Mlle M Moil.
leur, 59. rue Champlain ; 0. Swatoh
232, rue Aqucdae; N. Perreault. 25
marchd Bouaccours ;Mme J St Cor.
nie, 87, rue Beaudry; A. Berthian
me, rue Sanguinet. ; A. Jacques, 25-1
re Aunherit; P Leolerc, 192. rue
Aqueduc; C. J. Rondeau, 26, rur
Boyer.

fo'yoke, E. U. -- E. A. Dorval.
49 rue Dwight.

Wabeazuchdne, Ontorio - Lucien

Hoa°el"ga. - Tlodul Pigeon,
267 rue rontensa.

Québr.-Adjutor Marquis, com.
mis chez M. Allaire, St Rch ; E
Tremblay, 26 rue B6lair; A. Bddard
238 rue St Jean ; Milo Laura Dor6.
villiege Mont Plaisant; Dlle Eugènie
Emond, rue Massue. St Sauveur.

Ottawa - J. P. Cousineau, 103
rue Clarence.

Ste Cunégonde.-A. Paquette, 96
rue Quesnel,

St Jean, P. Q.-Ed, Arpin.

N. B.-Les personnes qui n'ont
Pas encore réclamn lour
primo sont prido de le faire immé.
diatement, an qadrersant à l'admi.
nistrat'on du Jrîtde 1//rsté: 25, rue
St Gabà loe, Mon tréal.

>ou% LA UEn n CEBTA EEi

et ana emade n'a esga

..m es es »

Hémorrolde.
... " easu tee

-et meOwneg Oc
Jalba cc

e ns wf l pume ts lantre de
oD!m u&bdmm

-N- 
. - -_

HAUT-MAL, FPIlEVSIE
ou

Syncopes.
mres d'une -

blague - par Ilemplo: durant un mois dess'tcles, Poudres du r. OULIR ctes les
convuisonsm. Pour onvrdisore les persona-
nus nlig',sado oea maladIes que ea pain.
miros lrtt u oî touss résutts que siortaleur proulottons., nous leur envoyons gra-.
t rn d rt une belte pur l'csat
Comme le Dr. cenla. «ostI.sul médecIn
qui lait Jnais fait une étude .pécloae de
nette maaie etcon re let£ notre con.
nalamusuce, que des milfiers do personnes
ont été guéries d'ne fagisn permanenta

arlbuploi do ces poudres, liongaB
I n une cure ranente dans a

om", ou nons a""'d rseros tout l'argent
que vous anmes dépensai. Toutes lues er-sonne. aflItées de cette maladie devra ni
au pluis tô fie 'sai de as poudres ason
de se oovalnaire de lur propriétés a.
rtivra.

Prix pour une grande bratte, $500 ou 4
boites peur $10.U Expédiées par la postu
dans toutes les parties de. EtataUnie et
du Canada mur réception du prix tac par
,x:sr"ss C. 0. D. c'est-A-Ire payable sur,

A.dreeses sa

ASH & ROBBINSe
No rmItaun l.. itsonkys. N. t

UN CURATIF BIENFAISANT
NÉOEDSAIRE DA"s

CHAQUE FAMILLE.
Ue ilégant. et

rsfranbiseant.1U
IJL1d.frçdispourlenmompauaon Etat
tain biia ele

Sprieure
muxpIuletautres
tssdecaadmirais.
trés. pour régler le
yak«*a PAse

Ltoemur. Les aone et lum".l Ass ai-
iant.

LITTERATURE
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